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  Chapitre Un


Si je devais être aspergée de sang de vampire, je préférais que cela arrive la nuit, et pas en été quand le mot « humide » faisait partie de mon vocabulaire quotidien. Heureusement pour moi, c'était l'automne, fin octobre pour être exact, mais pas tout à fait d'Halloween. Malheureusement pour moi, j'avais du sang qui coulait entre mes seins en ce moment même. 
J'ai lancé un peu de ce sang au vampire que je venais de terrasser, qui avait eu l'audace de réellement me résister. Vous auriez pensé, moi étant une tueuse et tout, et venant vers vous avec le bout pointu d'un pieu, vous accepteriez simplement votre destin et seriez en paix avec ça. Certains l'ont fait. La plupart ont essayé de fuir, mais ils n'ont jamais été loin.
Mais ce type... Disons juste que j'aurais pu le planter plus d'une fois.
Un épais brouillard s'est installé vers minuit et maintenant accroche ses doigts brumeux aux pierres tombales derrière la clôture en fer. La clôture à l'extérieur de laquelle je me tenais. Yep, je n'avais même pas réussi à entrer dans le cimetière pour accomplir mon devoir, et j'en avais déjà assez de cette nuit.
Une fois le corps du vampire réduit en poussière et parti là où vont les vampires morts, j'ai dégagé la chaîne du cadenas de la grille et me suis glissée à l'intérieur du cimetière. Le gardien du cimetière, Tim, et moi avions conclu un accord pour qu'il fasse semblant que la grille était verrouillée si je la verrouillais réellement lorsque j'avais terminé. L'accord le plus simple que j'aie jamais eu à conclure. Il ne m'avait même pas demandé pourquoi, et à en juger par son âge, je soupçonnais que je n'étais pas la première tueuse avec qui il avait fait cet accord.
Je me suis tenue aux chemins rocailleux, baignés de lumière lunaire, mon pieu prêt à l'emploi. Plusieurs autres étaient dissimulés à divers endroits sur mon corps, comme à l'intérieur de ma botte, la poche intérieure de ma veste en cuir noire, et même un enfoncé horizontalement à travers mon chignon désordonné comme un accessoire de mode étrange. Ou, je devais l'admettre, comme Caillou des Pierrafeu.
Je me fiche de ce que tout le monde dit, mon amour pour les dessins animés me durera bien jusqu'à la soixantaine, voire plus. Mon enfance a été mise en pause à neuf ans parce que j'avais été choisie comme la tueuse. L'ancienne était apparemment morte. C'était beaucoup de pression pour mon moi de neuf ans. Même maintenant, à presque vingt ans, j'embrasse encore l'enfance que je n'ai jamais terminée.
Au premier tournant du chemin, un faible bruissement a retenti. Le brouillard l'a étouffé, presque emporté et avalé tout entier, mais je me suis concentrée dessus. Des pierres craquaient sous plusieurs pas. C'était soit un dinosaure, soit un vampire fraîchement ressuscité.
S'il vous plaît, soyez un dinosaure, s'il vous plaît, soyez un dinosaure...
Juste cette fois, j'aimerais être surprise. Je souhaitais que le monde me lance autre chose.
Célèbres derniers mots. C'est la dernière fois que je souhaite quoi que ce soit, merci beaucoup.
Suivant le chemin courbé avec mon pieu levé haut, j'ai trouvé un homme aux yeux rouges, flottant à deux pieds du sol. Les vampires ne flottent pas. Ils n'ont pas non plus d'yeux rouges. Les yeux des vampires sont ambre, comme si la couleur naturelle avait saigné d'eux quand la vie s'était drainée. Ceux-ci, cependant... C'étaient des yeux de démon.
Sous lui, un petit puits de feu d'enfer bouillait, et je parierais mon T-shirt Animaniacs que c'était de là qu'il venait. Pas étonnant que son costume sombre fumait, empreint de l'odeur du soufre.
Sans perdre une seconde en présentations, je lui ai lancé mon pieu. Il l'a attrapé en plein vol et l'a jeté dans l'incinérateur en dessous de lui avec toute la désinvolture de celui qui se débarrasse d'une mouche importune.
— Espèce de salaud, sifflai-je. Que j'aie plusieurs pieux ou non, celui-là était mon préféré. Mes doigts s'adaptaient parfaitement aux rainures dans le bois et tout le tralala.
Il arqua un sourcil et atterrit légèrement sur ses pieds à côté du puits. Les flammes de l'enfer miroitaient dans ses chaussures brillantes. — Belle Harrison, je suppose ?
Sa voix veloutée enroula un frisson autour de moi et serra. C'était le genre de voix faite pour vous entraîner dans toutes sortes de choses malfaisantes, mais ça ne marchait pas sur moi.
— Jamais entendu parler, dis-je.
— C'est ça. Il afficha un sourire narquois qui se mua en une grimace juste avant qu'il ne fonde sur moi.
Je me décalai sur le côté, m'armant du pieu dans mon chignon. Avec lui, il me fallait probablement sortir l'artillerie lourde cependant. Si seulement je savais ce que c'étaient ces armes. Je n'avais jamais combattu de démon auparavant. Je n'en avais jamais vu de près non plus, et ils n'étaient pas beaux. Sa peau était striée de ce qui semblait être de la lave bouillonnante derrière elle, la carbonisant par endroits.
Nous nous tournions l'un autour de l'autre, nous observant et évaluant les faiblesses de l'autre. Espérons qu'il ne voyait pas que j'en avais des centaines.
— Que veux-tu ? demandai-je.
— La tueuse, répondit-il de manière laconique. Que tu sois Belle Harrison ou non, tu es armée de pieux la nuit dans un cimetière, donc je vais m'avancer et dire que tu es la tueuse.
Pourquoi avait-il besoin de moi ? Y avait-il aussi des vampires en enfer ? Je n'avais jamais pensé à leur demander où ils allaient après que je les ai tués.
— Je ne sais pas qui est Belle, mais nous avons tous besoin d'un hobby, et marcher dans les cimetières la nuit se trouve être le mien, dis-je en haussant les épaules.
Il s'arrêta soudain et soupira, les fissures de lave sur son visage dégageant de la vapeur. — Tu perds mon temps, Belle Harrison. Sa Majesté t'a choisie comme sa future épouse.
Je clignai des yeux. — Comment ça ?
— Je vais être honnête avec toi, Belle Harrison. Il joignit les doigts devant lui et me regarda de haut. Une mèche de cheveux noirs tombait sur un œil rouge. — Il t'offre une porte de sortie pour ce qui va arriver.
— C'est censé vouloir dire quoi ?
— Il y a des choses sombres à venir, plus sombres que tout ce que tu as pu affronter, et cela te tuera. Si tu épouses Sa Majesté, tu n'auras plus à combattre.
Ça ne sonnait pas du tout de mauvais augure. — Tu veux dire que je n'aurai plus à être la tueuse ?
Il acquiesça. — En plus... Il s'approcha, me clouant sur place de son regard. — Tu lui dois un peu.
Une vague de chaleur éclata jusqu'à mes poings serrés. — Je ne dois rien à personne, dis-je d'une voix d'acier.
Le démon haussa les épaules. — Eh bien, Sa Majesté est celui qui t'envoie des chèques chaque mois depuis que tu as neuf ans.
Ma mâchoire tomba. — C'est lui ?
Depuis que la lettre dorée était arrivée m'informant de mon statut élevé de tueuse, je recevais des chèques le premier du mois signés Luc Morningstar. Mon alarme d'inconnu s'était déclenchée parce que je ne connaissais pas Luc Morningstar, donc je n'avais jamais encaissé les chèques, même si ma mère et moi aurions pu utiliser cet argent. Nous étions fauchées mais pas désespérées, et aucune somme d'argent n'aurait pu la sauver de toute façon. Son cancer se fichait bien de combien nous avions ou non sur le compte.
— Je crois qu'il avait pitié de toi d'avoir été choisie comme la tueuse si jeune et voulait aider, dit le démon.
Je poussai un soupir, soudain épuisée. — Je ne suis pas à vendre. Dis-lui merci mais non merci, je ne suis pas intéressée.
— Il t'offre une nouvelle vie, Belle Harrison.
— Ouais, je t'ai entendu la première fois, et la réponse est toujours non. Et tu peux juste m'appeler Belle ?
Son visage se tordit en une moue. — Je reviendrai pour toi à Halloween, la nuit de tes vingt ans.
Ce type ne connaissait-il pas le sens du mot non ? — Mec. Je n'épouserai pas ton boss.
Il haussa un sourcil. Dans un flou de fumée, il disparut dans le gouffre infernal qui se referma derrière lui.
Je secouai la tête là où il avait disparu. Le culot de cet homme, pensant que je laisserais tout tomber pour épouser un diable que je n'avais jamais rencontré. Mon monde ne fonctionnait pas comme ça. J'avais un devoir et, aussi mal que je m'en acquittais et aussi peu qu'il me plaisait, je n'avais pas l'intention d'abandonner.
Pourtant, je ne pouvais m'empêcher de me demander ce qu'il entendait par des choses sombres allaient arriver. Plus sombres qu'un démon proposant un mariage diabolique ?
Il avait dit qu'il reviendrait pour mon anniversaire, mais combien d'autres façons pouvais-je dire non ? Certainement pas avec un pieu en plein cœur, c'était sûr. Toute cette situation instillait un sentiment de malaise, le fait de ne même pas avoir le choix.
—Non, murmurai-je. Cela signifie littéralement une seule chose.
Un frisson me parcourut l'échine, et je frissonnai, un rappel que je n'étais probablement pas seule dans le cimetière et que je me parlais à moi-même comme une folle.
Je me retournai, d'humeur à tout sauf à un autre combat. —Écoute, peux-tu juste tomber sur mon pieu et...
C'étaient eux. Deux vampires se tenant comme des candidats à un concours de beauté masculine. Sauf que dans ma version, ils étaient tous les deux gagnants. Grands, larges d'épaules, la peau impeccable, et trois paires d'yeux ambrés fixés sur moi. Trois, car il y avait un troisième vampire flottant dans la brume près du portail. Je pouvais juste distinguer sa silhouette floue si je plissais les yeux. Je les avais vus ces derniers mois, mais jamais aussi proches et jamais comme une menace.
—Belle Harrison. Celui de droite le dit avec un sous-entendu de ronronnement qui me fit trembler les cuisses. Il portait un simple T-shirt noir et un jean qui moulait chaque courbe de sa forme impressionnante. Ses yeux brillaient au clair de lune et étaient soulignés par des cils aussi noirs que ses cheveux courts.
Celui de gauche portait des lunettes à monture noire avec une chemise blanche boutonnée, les manches retroussées jusqu'aux coudes. Ses cheveux blonds hérissés dans tous les sens comme s'il venait de passer ses doigts dedans. Lorsqu'il me vit le regarder, il s'éloigna sur une courte distance puis revint, tel un animal sauvage pris au piège.
—S'il vous plaît. Je levai une main pour me protéger de la puissance combinée de leur sex-appeal. —Si jamais j'entends à nouveau mon nom complet... eh bien, je suppose que ce sera de la part de ce démon quand il reviendra pour Halloween.
—Les vampires et les démons ne se mélangent pas, mais... nous pouvions le sentir, ronronna T-shirt noir.
—Que voulez-vous dire, vous ne vous mélangez pas ? demandai-je.
Le vampire sauvage cessa sa marche, me regardant de côté à travers sa chevelure blonde en bataille. —Ils ont érigé une magie démoniaque pour que nous ne puissions pas nous approcher d'eux, car nous sommes considérés comme inférieurs aux démons sur le totem surnaturel.
—Ah. J'apprenais toutes sortes de choses ce soir.
—Si ça ne vous dérange pas que je demande, que voulait-il ? demanda T-shirt noir.
Ce n'était pas ses affaires, mais puisque j'avais encore besoin de le démêler dans ma tête, je me suis dit qu'il n'y avait pas de mal à leur dire. —Apparemment, le diable a besoin d'une épouse, et j'ai été convoquée pour le poste. Franchement, j'en ai assez de ne jamais pouvoir choisir ma propre voie.
—Ce n'est pas ta soirée, hein ? T-shirt noir afficha un sourire sans effort, si beau que je laissai tomber mes pieux. 
Non. En fait, je n'en portais même pas pour commencer. Les quelques-uns que j'avais restaient tous cachés dans mes vêtements. Parce que c'est ainsi que j'affrontais d'habitude les vampires—sans défense. Vraiment, la soirée ne pouvait pas être pire. Et qu'est-ce que je faisais à engager la conversation avec eux alors que j'aurais dû les poignarder ? Ça ne pouvait pas être parce qu'ils étaient l'incarnation même de la beauté. Impossible.
—Tu penses à nous découper en morceaux, n'est-ce pas ? T-shirt noir m'adressa un autre de ces sourires désarmants qui à la fois me serrait et illuminait tout mon corps.
Du coin de l'œil, je pouvais sentir le vampire caché dans la brume qui m'observait, anticipant mon éventuelle ruée vers le pieu dans ma botte.
—Ça dépend, dis-je. Vous pensiez à me mordre ?
—Oui, grogna le vampire aux lunettes, et il se lécha les lèvres comme pour accentuer, me dévorant du regard comme un cheeseburger.
S'il y avait jamais eu un moment où ça ne me dérangerait pas d'être considérée comme un morceau de viande, c'était justement à ce moment-là, car la faim dans son regard orange-jaune provoquait une chaleur délicieuse entre mes cuisses. Peut-être que, si je le laissais me manger, c'est par là qu'il commencerait. Dans l'un des très rares livres que j'avais trouvés sur le sujet des vampires, il était dit que certains aimaient mordre pendant l'acte sexuel.
T-shirt noir lança un regard noir à Lunettes. —Qu'est-ce que je t'ai dit, Eddie ? Garde ça pour toi.
— Sens-la, Jacek, — dit Glasses-Eddie.
Je m'étais trompée. Cette nuit pouvait devenir encore plus bizarre. Mon pieu serait définitivement de sortie s'ils tentaient de me renifler.
Jacek, le vamp en noir, se tourna de nouveau vers moi. — Avant que tu nous élimines, peut-être que nous pouvons t'aider avec ton problème de démon. On a une bibliothèque occulte plutôt étendue à notre nid. Eddie ici peut te la faire visiter.
Je croisai les bras et haussai un sourcil. — Vous voulez que j'aille à votre nid avec vous. Avaient-ils gravé "idiote" sur mon front au lieu de "laissez-moi tranquille" ?
— C'est ce que je dis, oui. — La manière dont la bouche de Jacek se releva à la fin laissait présager bien plus que de simples recherches en bibliothèque.
Yep. Idiote. Parce que Dieu seul sait pourquoi, mais j'avais envie de découvrir ce qu'il avait en tête. Qu'est-ce qui n'allait pas chez moi ? Ça faisait vraiment si longtemps que ça que je n'avais pas fait l'amour ? Fais le calcul, soustrais zéro, et oui, ça faisait bien si longtemps. La dernière fois, c'était avec mon voisin du dessous, et il avait été si maladroit que je n'étais même pas sûre qu'on ait vraiment fait l'amour. Il y avait eu beaucoup de sueur et de halètement, et tout était fini bien trop vite. Raye ça. C'était terminé avant même que ça commence. De plus, il m'avait laissé de terribles suçons qu'aucune quantité de maquillage ne pouvait couvrir et m'avait marquée d'un tatouage de traînée jusqu'à ce que ça s'efface.
Pourtant, je ne savais rien sur les démons, et la bibliothèque publique d'ici n'avait même pas Harry Potter à cause de certains reproducteurs trop zélés qui avaient un problème avec les histoires de bien contre mal.
— Si je vais avec vous, il y aura un minimum de reniflage ? — demandai-je.
Jacek rit, un son agréable qui fit sursauter mon cœur.
— Aucune garantie là-dessus, — grogna Eddie en effleurant du bout de la langue sa lèvre supérieure.
Une chaleur intense monta jusqu'à ma poitrine, durcissant mes tétons en boutons durs que je pouvais dire sans regarder pointer à travers mon T-shirt.
Un grondement sourd vint de l'un des vamps. Celui près de la grille se décala très légèrement dans le brouillard.
— Si je vais avec vous, — dis-je, — alors je vous écorche vifs si vous osez même respirer de travers sur moi.
Jacek haussa les épaules, tout sourire. — Nous sommes morts donc... il n'y a pas vraiment de respiration qui se passe.
Je soupirai. — Je vais faire comme si c'était une expression. J'apprécierais que vous fassiez semblant d'avoir compris cela aussi.
Il se mit à rire. — Bien sûr. Pas de problème. Pas de respiration. Pas de respiration expressive. Juste une bibliothèque. Tu peux même emporter quelques livres à lire à la maison.
— Pourquoi voudriez-vous aider une tueuse ? — demandai-je, les yeux plissés. — Quel est votre intérêt ?
Jacek échangea un regard avec Eddie. — Peut-être pourras-tu nous rendre un service à un moment donné. Donne-moi, je te donne en retour.
— C'est ça. Donnée pour donnée. C'était fou que j'envisage même d'aller à leur nid avec eux, mais je mentirais si je disais que je n'étais pas intriguée. J'étais armée de pieux. Je pourrais partir juste après un peu de recherche en bibliothèque, puis aller rédiger mon devoir d'économie de cinq pages qui m'excitait tellement. Tellement excitée que j'avais attendu le dernier moment possible pour commencer. L'un des souhaits de maman était que je termine mes études universitaires, et même si elle n'était plus là, je refusais de la décevoir. Pourtant, ma deuxième année de cours principalement en ligne en plus de mon travail au café et la chasse aux vampires et l'entraînement était épuisante. — Vous habitez loin ?
— Nous sommes des vampires, — dit Jacek. — Nous vivons presque à côté du cimetière.
— Bien sûr que oui. — Je fis un signe vers la porte. — Montrez le chemin.






  
  Chapitre Deux


Eddie courut vers la porte, ses mouvements n'étant qu'un flou. Jacek tourna lentement, son sourire apparemment permanent entourant ses lèvres pleines. 
Je le suivis, suivant automatiquement mon regard sur son derrière parce que je... devais m'assurer qu'il était toujours attaché au reste de lui. Juste en faisant mon devoir civique. Moulé à la perfection, il se contracta à chacune de ses longues enjambées qui dévoraient la distance. Il bougeait si sensuellement à travers le brouillard comme s'il possédait vraiment la nuit.
Mais je n'étais pas si fascinée par lui au point de ne pas rester consciente de mon environnement. Le troisième vampire ne bougea pas quand je m'approchai, mais à travers le brouillard, je n'arrivais toujours pas vraiment à le distinguer.
—Et vous êtes ? demandai-je.
—Sawyer, dit-il, sa voix profonde un baiser séducteur. Je vais vous suivre.
Je plissai les yeux mais ne m'arrêtai pas pour le défier de marcher où je lui avais dit. Il semblait sombre et mystérieux, mais je ne ressentais pas de lui l'envie de me faire du mal. Tout le contraire, en fait. De tous les trois.
En approchant de la porte et en gardant un œil sur les fesses de Jacek, Sawyer fit fondre mes vêtements depuis derrière. Ses pas étaient silencieux, mais je pouvais sentir le pouvoir brûlant de son regard, serpentant jusqu'à mon nombril puis s'enfonçant plus bas. Juste pour le taquiner, je balançai davantage mes hanches en marchant.
Une fois hors de la porte, je la verrouillai pour de bon cette fois, puis Jacek se dirigea vers une grande maison de l'autre côté d'un terrain vague. Presque la porte à côté, en effet.
Haute de deux étages, la maison était dotée d'une véranda faisant le tour avec une balançoire près de la porte d'entrée. Des briques sombres entouraient des fenêtres chaleureusement éclairées, aucune n'étant couverte de lourds rideaux pour bloquer le soleil. Cette maison ne criait pas du tout nid de vampires. Elle avait l'air confortable et assez parfaite.
Jacek tint la porte ouverte pour moi, et je glissai à l'intérieur, mon cœur chantant à notre proximité pendant ces quelques secondes. Il ralentit à un rugissement sourd alors que j'observais le salon. Il était ordonné avec un ameublement minimaliste et moderne, juste un canapé confortable, une table basse, et une télévision, le tout sur un sol en bois foncé avec un ventilateur de plafond tournant lentement au-dessus. Une légère odeur de lavande emplissait l'air et se mélangeait à quelque chose d'agréable que je ne pouvais nommer.
Je me laissai aller à la chaleur et à l'ambiance accueillante de la maison. C'était comme si mon ancienne maison, quand maman était encore en vie, mais cette fois, quelque chose exacerbait mes sens.
Eddie, déjà en attente près d'un escalier, s'approcha de moi tel un chat prédateur, la lumière du plafond fouillant ses cheveux blonds désordonnés. —Un verre avant de commencer ?
—Pas de verre. Mais j'aimerais bien utiliser votre salle de bains pour nettoyer ce sang sur moi, si ça ne vous dérange pas. Je devais vraiment avoir l'air d'un désastre avec du sang de vampire éclaboussé sur tout le visage.
—Au bout du couloir, à droite, sourit Jacek. Servez-vous.
Une chose à propos de ces vampires : ils savaient ce que non voulait dire et ne tentaient pas de me pousser à la consommation. Pourtant, ma méfiance naturelle me gardait en alerte. Après tout, c'était un nid de vampires.
Ils restèrent là, attendant mon prochain mouvement, et c'était alors que je réalisai que Sawyer n'était pas entré dans la maison avec nous. Ou s'il l'avait fait, il avait déjà disparu dans une autre pièce. Je n'avais même pas vu à quoi il ressemblait. Non pas que cela soit important. Mais quelque part, si. J'étais extrêmement curieuse à leur sujet, à tous les trois.
Je marchai vers la salle de bains qui s'avéra être deux fois plus grande que celle de mon appartement. Une baignoire avec des pieds griffés et des jets à l'intérieur était placée le long du mur le plus éloigné, et le lavabo était de ceux avec un robinet argenté fantaisie qui jaillissait une cascade plutôt que le simple jet droit ennuyeux. Les serviettes moelleuses sentaient le frais et étaient un délice sur ma peau. Je pourrais vivre ici, même juste dans cette salle de bains, et être parfaitement heureuse.
Une fois sortie beaucoup plus propre, Eddie était dans le salon, seul, m'attendant. Ses yeux ambrés s'écarquillèrent derrière ses adorables lunettes, et son regard glissa plus bas vers les taches d'eau qui collaient mon T-shirt blanc à ma poitrine. Sa langue pointa entre ses lèvres pleines, la vue enroulant une douleur profonde entre mes jambes. Je pris une inspiration, comme s'il était déjà là, me touchant et me goûtant.
—Par ici, dit-il et commença à monter les escaliers.
Une fois sortie de ma torpeur d'excitation, je le suivis. Nous entrâmes dans une grande pièce circulaire avec des étagères du sol au plafond. Et quand je dis du sol au plafond, je veux dire jusqu'au premier étage également. Des échelles en bois sur roues étaient appuyées contre plusieurs étagères, et je me trouvais soudainement rappelée de Belle, mon homonyme, de La Belle et la Bête. Oubliez la salle de bains ; je vivrais juste avec les livres.
Un trou avait été découpé au milieu de la pièce circulaire, et une barre dorée s'étirait du plafond au rez-de-chaussée. Je supposais qu'elle servait soit à glisser soit à danser à la barre, selon l'humeur des vampires.
Eddie me conduisit autour de la barre vers une section près du mur du fond et claqua sa main contre l'étagère. —Démons et diables. Il y a environ cinq cent vingt livres à leur sujet ici, mais je peux en sortir quelques-uns pour commencer. Il porta son doigt à ses lèvres tout en parcourant les titres.
J'essayais de ne pas le fixer, la manière douce dont ses lèvres se pliaient sous la pression de son doigt, comment ses cheveux désordonnés tombaient autour de ses lunettes, la façon dont sa chemise blanche à boutons s'était défaite de son pantalon d'un côté. Il incarnait à la perfection toute cette allure de littéraire sauvage mieux que quiconque dans l'histoire de tous.
Au lieu de le dévorer du regard encore, je me suis penchée sur les livres. Certains étaient vieux et fragiles, leurs dos craquelés se désagrégeant sur les étagères elles-mêmes, tandis que d'autres semblaient si neufs qu'ils n'avaient jamais été ouverts. Tous diffusaient dans l'air une odeur de papier et d'encre dont je ne pouvais me rassasier. J'ai respiré profondément à plusieurs reprises, laissant l'arôme pénétrer mes poumons, avant de me rappeler que je devrais être en train de rechercher, au lieu d'hyperventiler.
Mais il y avait aussi une autre odeur, comme du café et de la cannelle. Sur une table en bois à proximité, se trouvait une part de tarte aux pommes débordante et une tasse de café d'où s'échappait encore de la vapeur en spirale.
Eddie m'a surpris en train de saliver. — Servez-vous.
— C'est... j'ai jeté un coup d'œil vers lui. — Vous y avez mis quelque chose ?
— Non. C'est juste pour vous sustenter. Vous allez en avoir besoin. La manière dont il le disait, avec une intonation taquine dans sa voix, son regard accroché au mien et un sourire malicieux sur ses lèvres, a provoqué un léger frisson de mon cœur à mon estomac. Il a traversé la pièce avec une pile de livres et s'est ensuite affalé dans un grand fauteuil en cuir rouge.
Je me suis assise à côté de lui devant la tarte et le café, accrochant ma veste en cuir noir au dossier de la chaise.
Il s'est légèrement penché en arrière et a tiré un livre vers lui sur la table. — Nous devrions probablement commencer par celui-ci.
— Mon odeur vous dérange ? ai-je demandé.
— Pas de la manière dont vous le pensez. Son regard orange-jaune a glissé vers mes lèvres alors qu'il tournait lentement les pages avec ses longs doigts agiles. — D'ailleurs, vous avez déjà imprégné toute la maison.
J'ai esquissé un demi-sourire, n'étant pas sûre s'il plaisantait ou non. — Vous me faites sonner comme si j'avais marqué mon territoire ici.
Son sourcil a tiqué alors qu'il fronçait les sourcils vers les pages.
— À quoi je sens ? ai-je demandé, lorgnant la tarte et le café. Valait-il le risque ? Ma bouche s'est mise à l'eau. Mon estomac a grondé. Zut, la tarte était comme ma kryptonite. J'ai pris la fourchette et j'ai plongé dedans.
— Entrailles, a marmonné Eddie.
J'ai arrêté la fourchette en plein vol avant d'avoir pris ma première bouchée et l'ai regardé fixement. — Je sens les entrailles ? J'ai tenté de secrètement renifler mon aisselle et de le faire passer pour un haussement d'épaules. — Toujours ?
Eddie a tourné son livre vers moi pour que je puisse voir une image dessinée d'une femme allongée sur une dalle de pierre avec ses entrailles s'échappant. Secouant la tête, il a tourné la page. — Non, ce sont des entrailles de vierge, pas d'exterminatrice. J'essaie de voir pourquoi le diable vous veut pour épouse.
— Le démon a dit que je devais au diable depuis qu'il m'envoie des chèques depuis que j'ai neuf ans. Le démon a aussi dit que quelque chose de sombre vient pour me tuer, et que le diable me proposait une issue pour ne pas avoir à être l'exterminatrice. Une idée de ce que pourrait être cette chose sombre ?
Eddie m'a regardée longuement, les sourcils froncés. — J'ai entendu des rumeurs, mais je n'ai pas de détails.
— Hmm. Je soupire. Beaucoup de choses pourraient être considérées comme « sombres », surtout dans mon domaine d'activité. Ça allait être une longue nuit. — Vous pouvez distinguer les entrailles de vierge de celles d'exterminatrice juste en regardant ?
Il m'a lancé un sourire. — J'ai lu la légende.
— Génie. Je me suis penchée pour regarder à nouveau le livre. — C'est quelle langue ça ?
— Italien. Il a tourné la tête, ses lèvres à présent tout près des miennes. Ses yeux ambrés s'assombrissant en des puits de désir mielleux. — La langue de l'amour.
Mes respirations saccadées par sa proximité, je me suis redressée sous son regard attentif, mémorisant la manière dont il me regardait. La façon dont cela accélérait mon sang et faisait vibrer doucement mon ventre. J'ai pressé mes cuisses l'une contre l'autre et me suis tortillée dans le fauteuil, le cuir doux glissant sur mon corps comme une caresse. Même ces légers mouvements ont amplifié les sensations qui me traversaient.
Ses muscles de la mâchoire se sont contractés comme s'il se forçait à détourner le regard, brisant seulement une fraction du sortilège sous lequel j'étais manifestement. Et je n'avais même pas encore essayé la tarte ou le café, donc je ne pouvais pas attribuer ce sentiment à cela. Qu'est-ce qui m'arrivait, bon sang ? Il était un vampire. J'étais une exterminatrice. Je devrais me licencier pour m'être laissée atteindre de cette manière, puis me réembaucher juste pour être sûre que ce qu'il me faisait ne me plaisait pas vraiment, puis me licencier à nouveau.
Pour me distraire, j'ai plongé dans la tarte. Le mélange de cannelle et de pomme et la croûte feuilletée et beurrée ont explosé de saveur sur ma langue, et j'ai gémi à chaque bouchée.
Eddie a tourné une page. — Vous rendez difficile ma concentration.
— C'est vous qui l'avez faite ? ai-je demandé, en repoussant l'assiette vide.
— Non. Je suis la personne des connaissances, pas celle des tartes aux pommes.
— Le type qui sait tout... — dis-je en buvant une gorgée de café, le regardant par-dessus le bord de la tasse. — Mais tu as l'air si... dangereux.
Ses lèvres esquissèrent un sourire. — Le savoir est dangereux quand on sait comment l'utiliser.
Je souris et me penchai un peu plus vers avant, un défi au bout de la langue. — Et tu sais comment l'utiliser ?
Il enroula un pied autour de la patte de ma chaise et fit pivoter nos chaises pour que nous soyons face à face. Tout s'est passé si vite, je n'ai eu le temps que de pousser un cri et de m'accrocher aux bras de la chaise.
— Devine, — grogna-t-il.
— Oui ?
Il se pencha, son regard fixé sur mes lèvres. — Tu voulais savoir à quoi tu sens ?
— Oui, — soufflai-je.
— Comme le désir. — Il déplaça une main à l'endroit où mon cou rencontrait mon épaule. Ses doigts glissèrent comme de la glace sur ma peau brûlante, et je lâchai un souffle tremblant sous la sensation. — Comme un désir ardent et suintant mélangé à la lumière du soleil.
— Wow. — J'avalis difficilement, à peine capable de me retenir de me jeter sur lui et de lui arracher tous ses vêtements. — Merci.
— De rien. — Il se recula, un sourire aux lèvres, et ramena ma chaise vers la table avec son pied.
Je clignai des yeux, regardant les piles de livres, reprenant mon souffle, toutes mes pensées tournant autour du vampire à côté de moi. Il m'avait excitée avec juste un toucher. Imagine ce qu'il pourrait faire avec tout son corps. Une pulsation basse commença entre mes jambes, faisant vibrer le besoin dans mon sang si fort, j'étais sûre qu'il pouvait l'entendre.
— Euh, donc. — Je me forçai à me concentrer sur quelque chose, n'importe quoi d'autre que lui, parce que je ne devrais pas désirer faire l'amour sauvagement avec un vampire. Le planter comme un coussin à épingles, oui. Le chevaucher comme une moto, non.
— Donc, — dit Eddie, un sourire dans sa voix, et il remit sa chaise en place également.
Mon regard tomba sur l'un des livres ouverts sur la table qui avait un dessin d'un couteau à l'air mortel sur la page.
— Couteau séraphique, — lus-je. — Utilisé pour tuer les démons.
Eddie acquiesça et passa ses deux mains dans ses cheveux, les ébouriffant encore plus. Dieu, il était plus chaud que le pêché. — J'y ai pensé, mais même si tu tuais celui qui vient pour toi, le diable en enverrait juste un autre. Et encore un autre.
— Bon point. — Je jetai un œil à ma montre et poussai un cri. Merde. Il était presque deux heures du matin, et cette dissertation d'économie ne va pas s'écrire toute seule. — Je dois y aller, mais ça te dérangerait si j'emprunte quelques-uns de ces livres ?
Il se tourna sur sa chaise pour me faire face, son aura dangereuse, sauvage, brillante me faisant frissonner de la tête aux pieds. — Seulement si tu promets de les ramener demain soir.
Alors je lui ai promis, parce que je ne voulais pas perdre mes privilèges avec Eddie. 






  
  Chapitre Trois


Mes rêves étaient sauvages cette nuit-là, brûlants de chair nue, de sueur et de gémissements. Ce n'était pas seulement Eddie qui jouait le premier rôle, mais aussi les trois vampires, l'un après l'autre. Je me suis réveillée haletante, avec une pulsation entre mes jambes dix minutes après que mon réveil était censé sonner. Trop tard pour faire quoi que ce soit moi-même. 
Mais, comme la dure à cuire que je devais absolument être, j'avais déjà envoyé par email ma dissertation d'économie terminée et j'étais passée à toute allure par la porte de The Bean Dream juste à temps. Sylvia, ma patronne, leva les yeux du client de l'autre côté du comptoir et sourit. Je lui fis un signe de la main en passant derrière pour aller pointer.
Les humains ne savaient pas que les vampires existaient. Du moins, jusqu'à ce qu'ils soient mordus et qu'ils en deviennent un. Si un humain voyait un vampire, il oublierait le vampire dès qu'il détournerait le regard. Ce manque de connaissance s'appliquait aussi à moi, la tueuse, sauf que les humains ne m'oubliaient pas quand ils détournaient le regard. On ne savait toujours pas si c'était une bonne ou une mauvaise chose. Parfois, je voulais juste être oubliée, par les vampires, les démons, les diables, et les humains, pour pouvoir simplement me fondre dans le décor et exister selon mes propres termes.
Pas possible si vous êtes moi.
Ma journée à horaire coupé est passée vite, les commandes des clients me tenant occupée entre mes pensées sur la proposition du diable, cette obscurité qui venait pour moi, et les trois vampires mystérieux. Avec mon tablier rouge puant plié sous mon bras pour que je puisse le ramener à la maison et le laver, je suis sortie, l'air frais du soir remplissant mes poumons. Il avait le goût de l'automne et du cidre de pomme et me rappelait la sculpture de citrouilles avec Maman.
Mon cœur se serra à ce souvenir. Un jour, je serais capable de penser à elle sans que cela fasse autant mal, mais aujourd'hui n'était pas ce jour-là.
Un bruit semblable à celui d'un poste de télévision sans signal fit hésiter mes pas sur le trottoir. La rue était presque déserte puisque Podunk City aimait se nicher juste au crépuscule. Les premiers scintillements d'étoiles luisaient le long d'un ruban de bleu cobalt, mais il ne faisait pas encore assez sombre pour que les vampires sortent jouer.
Je traversai la rue en dehors des passages piétons vers le terrain vague où ma voiture était garée, une Pontiac Phoenix bourgogne de 1999. Avant d'atteindre le trottoir, le grésillement se fit entendre à nouveau, plus fort, et suffisamment aigu pour me picoter la peau jusqu'aux os. Je m'arrêtai et regardai autour de moi, mes sens en alerte.
Est-ce que le démon me jouait des tours ? Parce que cela ne pouvait pas être un vampire. Pas encore. Ce qui signifiait que les pieux dans le coffre de ma voiture seraient inutiles contre le démon, une fois de plus. Cependant, rester planté là comme un idiot n'allait rien résoudre non plus. Je bondis sur le trottoir, et mes pas rapides me portèrent à travers le parking.
— Charmant...
Je m'arrêtai au son de la voix qui venait de partout et de nulle part à la fois. Elle sonnait comme si quelqu'un avait avalé du verre brisé, et ancienne. Pas du tout comme la voix douce comme de la soie du démon.
— Eh bien, merci, dis-je, assez fort pour que les mots roulent sur la brise. Vous montrez-vous ?
De l'autre côté de la rue, les lumières à l'intérieur du Bean Dream s'éteignirent, et Sylvia sortit, tentant de jongler avec ses clés, son manteau et son sac à main. Mis à part elle, rien d'autre ne bougeait dans la rue.
— D'accord, alors, murmurai-je et me dirigeai vers ma voiture.
Pas le temps de perdre à écouter des voix étranges et désincarnées. J'avais une proposition de mariage à déjouer et un nid de vampires à visiter.


      [image: ]Malgré ma voiture, je choisissais toujours de marcher jusqu'au cimetière la nuit. Les nouveaux vampires avaient tendance à s'y regrouper, là où aurait dû être leur dernière demeure. Comme ils étaient jeunes et inexpérimentés, ils étaient généralement faciles à abattre. Les plus âgés savaient qu'il valait mieux ne pas croiser le chemin du tueur sauf, bien sûr, les trois qui vivaient à côté. Pendant que je patrouillais, je me reniflais, essayant de sentir ce qui les avait attirés vers moi. Est-ce que tous les vampires pensaient que je sentais le désir et le soleil, ou juste ceux que je voulais lécher ? 
Après quelques heures de patrouille sans événement, ce fut Jacek qui répondit à la porte de leur maison, affichant son sourire à en arrêter le cœur. Il semblait avoir oublié de mettre un haut, ce qui était vraiment un plaisir pour tous ceux qui avaient des yeux. Le gars était musclé. Ses muscles saillants bougeaient comme de l'eau alors qu'il croisait les bras et s'appuyait contre le chambranle de la porte.
— Tu es revenue. Le clair de lune scintillait dans ses yeux ambre et brillait sur ses cheveux courts et sombres.
Une rougeur chauffa mes joues, ce qui me rendit heureuse d'être dans la nuit, mais il pouvait probablement entendre le sang marteler sous ma peau. — C'est vrai.
— Tu as trouvé quelque chose ?
Il me fallut une seconde pour réaliser qu'il faisait référence à la pile de livres, pas à son torse. C'était une erreur honnête étant donné que je ne pouvais détacher mon regard de l'étendue lisse de sa peau.
— Il y a beaucoup sur la façon de tuer les démons, mais comme Eddie l'a dit hier soir, le diable en enverra juste d'autres, dis-je. Je n'ai rien trouvé de concret sur comment faire en sorte que le diable propose à quelqu'un d'autre.
— C'est dommage. Jacek se détacha du chambranle et se redressa. — Eh bien, tu veux entrer et voir ce qui, euh, te plaît ? Est-ce que les gens utilisent encore cette expression ?
Je ris. — Pas pour les gens qui ont un pouls.
Il tint la porte ouverte avec un large sourire. — Eh bien, je n'ai pas de chance.
— Je suppose que non, dis-je, en glissant à côté de lui. Pour un mort, il savait vraiment faire trembler l'air autour de lui au point qu'il était difficile de respirer.
Le salon avait quelque peu changé. La table basse avait été poussée contre la télévision, et le plancher en bois était recouvert de tapis bleus.
Eddie apparut dans le salon depuis ce que je devinais être la cuisine, et mon cœur s'envola à sa vue. Il portait un pantalon sombre et une veste de costume, non boutonnée, sur une chemise blanche dont les quelques premiers boutons étaient défaits. Ses cheveux blonds désordonnés tombaient sur ses lunettes, et il les repoussa pour me fixer avec ses yeux désarmants jaune-orange.
Ses lèvres pécheresses se tordirent lorsqu'il remonta ses lunettes. — Salut, Sunshine.
— Salut, Eddie. Euh... Pourquoi étais-je là, déjà ? Pas pour les déshabiller du regard. — J'ai ramené les livres.
Il acquiesça. — Je te remercie.
Jacek se plaça à mon côté, et tout mon être se tendit à la vue de son dos. De longues marques blanches zébraient sa peau, traversant ses épaules et descendant le long de sa colonne vertébrale. Des cicatrices. Horribles. Il avait l'air d'avoir été écorché vif, encore et encore. Je pris une inspiration tremblante, ouvrant et fermant mes poings, mes nerfs vibrant alors que je me demandais qui avait pu lui faire subir une telle brutalité.
— Je vois que tu n'es pas couvert de sang ce soir, dit-il en se tournant à nouveau vers moi alors qu'il se tenait à côté d'Eddie. Une soirée tranquille à tuer ?
Eddie me fixa à travers ses lunettes, lisant probablement chaque pensée sur mon visage avant que je ne l'efface.
— Ouais, pas trop mal. Et j'ai fini un peu tôt pour faire plus de recherches. Sur Eddie et Jacek, mais aussi sur les démons. Il ne me reste que quelques nuits avant mon anniversaire, après tout, alors je devais m'y mettre pour ne pas devenir la mariée du diable.
— Des recherches. Bien sûr. Jacek acquiesça comme s'il ne me croyait pas, probablement parce qu'il m'a entendue lancer des regards brûlants à Eddie hier soir.
— On dirait que je vous ai interrompus en plein... je secouai la tête en direction des tapis sur le sol. Gymnastique ?
— Judo, en fait. J'enseigne une variété d'arts martiaux aux vampires quelques nuits par semaine, ici et ailleurs. Une famille de quatre vient de partir avant ton arrivée.
— Tu... Mes yeux s'écarquillèrent. Tu enseignes les arts martiaux aux vampires ?
— Ouais. Ça aide à payer les factures. Eddie travaille comme bibliothécaire juridique en ligne.
Un enseignant et un bibliothécaire. C'était tellement inattendu pour une raison quelconque, même si ça avait parfaitement du sens. C'était aussi incroyablement sexy. Les hommes qui utilisaient leur cerveau étaient rares à Podunk City, mais ça avait toujours été un de mes faiblesses instantanées.
— Eddie est le cerveau de l'opération. Jacek regarda Eddie et se frotta la bouche comme s'il voulait qu'Eddie fasse de même pour se débarrasser d'un peu de sang ou quelque chose. Eddie mordit à l'hameçon et porta sa main à sa mâchoire, mais réalisa alors que tout était une blague lorsque Jacek éclata de rire.
Eddie leva les yeux au ciel. — Jacek n'est pas si bon en arts martiaux. Il sait que je pourrais le battre s'il devient trop territorial.
Jacek renversa la tête en arrière et rit. — Ah oui ? Combien d'années ai-je sur toi déjà ? Cent soixante ?
— Peu importe, vieux, répondit Eddie. Je connais des manières de te sortir sans même transpirer.
Une image des deux en train de s'affronter me vint à l'esprit, torse nu évidemment, l'odeur de testostérone lourde dans l'air. Honnêtement, je ne savais pas qui gagnerait dans ce combat puisque je n'avais jamais vu l'un ou l'autre en action, mais cela serait tout un spectacle à voir tant que personne ne serait vraiment blessé. Un bras de fer fonctionnerait aussi. Ou juste se tenir là, torse nu.
Jacek croisa les bras et rétrécit les yeux en direction d'Eddie. — Je te parie cinquante dollars que tu ne peux même pas me toucher.
Eddie secoua la tête, un air de pitié sur le visage. — Tu ne te souviens pas de la dernière fois où tu m'as parié et perdu ?
— C'était pour voir qui pourrait mordre dans un lit d'eau rempli de sang et le vider le plus vite. Jacek rit. — Je ne pense pas que quiconque ait vraiment gagné ce pari.
Je souris à la complicité entre eux. Je n’aurais jamais cru que les vampires pouvaient être si attachants et... réels. Ça me faisait presque me sentir coupable d’être une tueuse, mais je n'avais jamais rencontré de vampires comme ces deux-là. Je veux dire trois...
— Où est Sawyer ? demandai-je. Il est ici ?
— Ouais, il est là. Jacek marcha pieds nus sur le tapis bleu, tournant le dos vers moi. Il reste plutôt dans son coin.
Et pourtant, j'avais senti qu'il me déshabillait du regard depuis l'arrière hier soir en venant ici. Ne voulait-il pas me voir ou me parler comme ces deux-là ? Ça n'avait aucun sens, mais je ne pouvais m'empêcher de ressentir une pointe de douleur. Je ne le connaissais même pas. Pas comme je connaissais Jacek et Eddie, mais quand même. J'apprenais à les connaître, et ils me plaisaient. Ça serait bien de connaître Sawyer aussi.
— Prête ? Eddie inclina la tête pour que je le suive à l'étage, son regard citrin comme une caresse brûlante contre ma peau.
— Yep.
Nous nous dirigeâmes de nouveau vers la bibliothèque à l'étage et nous nous assîmes à la table où m'attendaient une nouvelle pile de livres, ainsi qu'une tasse de café fumant et une autre part de tarte. J'allais prendre tant de kilos avec cette recherche sur la proposition du diable, mais étrangement, cela ne me dérangeait pas. Parce que, tarte.
Je posai mes livres, parcourant les titres des nouveaux. — Le Pouvoir des Rêves, lus-je. Tu penses que mes rêves sont importants ?
— Ça dépend de ce dont tu rêves, dit-il en en prenant un de la pile.
Je scellai mes lèvres en un sourire, mes joues s'enflammant. Mes rêves de la nuit dernière avaient été incroyables, mettant en vedette trois vampires dans le moindre détail, mais je ne pensais pas qu'il avait besoin de connaître ça.
— Sunshine, Ronronna Eddie, et on aurait dit qu'il répétait cela.
— Hein ?
— Tes rêves. Ils parlent de quoi ?
Je passai ma langue sur mes lèvres, et Eddie suivit le mouvement comme si ma bouche était sa proie. Des flashes de mes rêves allumaient dans ma tête, faisant monter une chaleur puissante entre mes cuisses. Peau, nue et brûlante, et morsures avec des crocs, me marquant comme leur propriété, tous les trois, et tour après tour de sexe satisfaisant, tellement que je pensais que je brûlerais de l'intérieur. Je serrai les accoudoirs du fauteuil, tentant de contrôler mes respirations de plus en plus erratiques.
— Juste... tu sais... Des trucs normaux.
La poitrine d'Eddie se soulevait contre son costume. Une lueur préternaturelle rouge s'alluma autour de ses iris, et les pointes jumelles de ses crocs apparurent derrière ses lèvres pleines. — Sunshine, ton odeur de désir est à son comble.
— Tu aimerais faire quelque chose à ce sujet ? J'ai cligné des yeux durement dès que les mots furent échappés de ma bouche, stupéfaite de ma propre audace, mais chaque mot était sincère. Je repoussai mon fauteuil en arrière et autour, puis passai mon pied autour du pied de sa chaise, et comme il l'avait fait la nuit dernière, je le tirai pour qu'il soit face à moi.
— Oui, dit-il, sa voix aussi pécheresse que celle d'un démon. — Oui, je le veux. Il tomba à genoux devant moi et écarta mes cuisses en se rapprochant, son regard illuminé d'une faim ardente. Ses doigts s'accrochèrent à la taille de mon pantalon de yoga et de ma culotte. — Peux-tu me promettre quelque chose ?
Un besoin brut parcourut mon corps. Je soulevai légèrement mes hanches et me déplaçai vers lui de sorte que ma culotte frottait contre mes plis soudain très humides. Je pressai mes lèvres ensemble pour étouffer un gémissement alors que la chaleur glissante s'accumulait à mon centre jusqu'à ce qu'il pulsat. — Tout ce que tu veux.
— J'ai besoin que tu gardes tes mains sur les accoudoirs. Pas de contact physique avec moi. Tu peux faire ça pour moi, Sunshine ? Il roula le tissu de mon pantalon de yoga et de ma culotte le long de mes cuisses, mon sexe douloureux maintenant pleinement exposé, et cela ne me dérangeait même pas. 
— Je le promets. Je le voulais tellement que cela m'en coupait le souffle et humidifiait le cuir sous mes fesses nues. Pour gagner du temps, je me débarrassai de mon t-shirt et de mon soutien-gorge de sport pendant qu'il finissait de me retirer mon pantalon jusqu'à ce que je sois complètement nue. À sa disposition, et j'espérais bien qu'il en profiterait. Puis, sans hésiter, j'enroulai mes doigts autour des accoudoirs.
Son regard parcourut la longueur de mon corps, rehaussant et rallumant tout en moi encore une fois.
— Belle. Mon nom était un murmure émerveillé et une promesse pécheresse sortant de ses lèvres.
J'écartai mes jambes plus largement en invitation, désirant son contact autant que mon prochain souffle saccadé. Les yeux ardents verrouillés sur les miens, il laissa ses mains frôler mes cuisses, ses doigts à peine effleurant. Et quand sa bouche ne fut qu'à quelques centimètres de la mienne, il saisit fermement mes hanches et les tira jusqu'au bord de mon siège. Mon dos heurta l'appui-tête, me coupant le souffle, mais respirer ne semblait pas avoir d'importance tant qu'Eddie plongeait sa tête entre mes genoux.
Il déposa des baisers légers comme une plume sur ma cuisse intérieure. Quand il se rapprocha de mon centre, ses baisers devinrent plus appuyés, un mélange enivrant de langue et de crocs. Mes hanches se balançaient vers lui involontairement. Mon sang s'agitait plus vite, accentuant la pulsation dans mon sexe jusqu'à être presque douloureuse. Je gémissais et serrais les bras du fauteuil pour m'ancrer à lui pendant qu'il embrassait son chemin vers mon centre détrempé.
Il leva les yeux vers moi, ses yeux comme deux flammes, prêts à tout consumer. Ses lèvres étaient si proches de mes plis que ses prochains mots vibraient en moi. — Es-tu aussi délicieuse que tu sens bon ?
— S'il te plaît, le suppliai-je. Goûte-moi et découvre-le.
Avec un sourire malicieux, il serra mes hanches plus fort et sortit sa langue. Le premier passage le long de ma fente me souleva presque du fauteuil. Je criai son nom, mais le reste de mes mots se perdit quand sa langue me caressa, me goûtant. Il grogna, et ce faible grondement glissa en moi aussi, tirant sur chaque nerf jusqu'à ce qu'ils se transforment en fils vivants.
Mon corps bourdonnait sous son toucher expert. Je n'avais jamais rien ressenti de tel avant - mon désir ou son adoration. Mes hanches se balançaient vers l'avant pour rencontrer les poussées de sa langue. Je voulais enfoncer mes mains dans ses cheveux sauvages et soyeux et les nouer à l'arrière de sa tête pour le maintenir là pour l'éternité, mais d'une manière ou d'une autre, je me tenais à carreau.
Il libéra une main de mes hanches et la laissa tomber en dessous du bord de la chaise où je ne pouvais pas voir. Un bruit de fermeture éclair résonna, et j'essayai de lever la tête du dos de la chaise pour voir ce qu'il cachait entre ses jambes. Mais alors, il glissa deux doigts en moi, et mes pensées se brouillèrent. Pendant que sa main s'activait en moi, il se fraya un chemin jusqu'à mon clitoris et le lécha de sa langue si bien qu'il enfla encore plus.
Je me tenais plus fermement aux accoudoirs, mes hanches se levant.
— Tu es tellement mouillée, Belle. Il retira sa main et la plongea entre ses jambes. — Et tu as un goût de déesse.
Il gémit alors que les muscles de son bras se contractaient et se relâchaient, sa bouche ne me quittant jamais, et il n'était pas nécessaire d'être un génie pour savoir ce qu'il se faisait à lui-même. Je me redressai autant que je pouvais pour le regarder. Son long et épais sexe brillait de l'humidité qu'il avait prise sur moi. Sa main glissait le long de son membre en de rapides mouvements tandis que ses hanches mimait l'air. Quel putain d'excitant.
— Tu peux me mordre, Eddie, dis-je entre deux halètements.
Quelque chose de dangereux scintilla dans son regard lorsqu'il leva les yeux vers moi. — Seulement après que tu aies joui.
J'étais si proche, si près de basculer. Eddie semblait le sentir aussi, car il redoubla d'attention sur mon clitoris, le caressant et le suçant, faisant monter mon orgasme pour qu'il explose dans chaque partie de mon corps.
Quelques secondes plus tard, cela arriva. Tout mon corps se contracta. Le sang rugissait dans mes veines. Eddie me goûta à travers tout cela tout en continuant de se masturber. Puis il retira sa tête de moi, ses crocs visibles, et les enfonça dans la partie interne de ma cuisse supérieure. Je criai sous le choc sensuel lorsque ses dents percèrent ma peau. Mon corps vibrait encore des effets de mon orgasme, et sa morsure prolongea cette sensation.
Il gémit dans ma chair, sa langue tournant et suçant, tandis que ses hanches ralentissaient. Un frisson parcourut tout son corps. Alors que je commençais à m'affaisser sur ma chaise et à voir des taches imaginaires flotter devant mes yeux avec la perte de sang, il s'éloigna. Ses lèvres étaient tachées de sang, et ses yeux à demi fermés derrière ses lunettes.
— Tu as un goût—il lécha ses lèvres—putain de sublime.
Je haussai les épaules, un sourire niais collé aux lèvres, trop rassasiée pour me concentrer sur autre chose que lui. — C'est le moins que nous puissions faire pour les vampires. Tu sais, avoir bon goût avant de les tuer.
Il se leva, remettant tout en place dans son pantalon et ajustant ses lunettes et ses cheveux, son sourire aussi dangereux que le reste de lui. — Tu vas me tuer ?
— Je pourrais faire une exception, dis-je. Ta langue est trop savante.
— Tout comme ma tête. Il remonta sa fermeture éclair et fit un clin d'œil. — Les deux.
Je pouffai en me levant pour remonter mon pantalon de yoga.
Il m'arrêta avec un baiser. Sa bouche couvrit la mienne d'un mélange enivrant de son goût et du mien. D'une manière ou d'une autre, il toucha chaque partie de moi avec juste ses lèvres, fondant et durcissant tout jusqu'à mes orteils.
Des minutes vertigineuses, ou des semaines, ou des années plus tard, il s'éloigna. — Prête pour un peu plus de recherche ?
Drôle, j'ai cru que nous venions de le faire.






  
  Chapitre Quatre


La nuit suivante, une fine pluie recouvrit tout d'une couche d'humidité qui rendit tout glissant, y compris ma prise sur mon pieu. Mes bottes craquèrent à peine sur le chemin de gravier, le sol trop mouillé pour faire rouler les pierres sous mes pieds. La nuit était calme, à part le bruissement occasionnel des feuilles d'arbres au-dessus et une voiture passant au loin. Je balayai du regard les tombes, les statues de chérubins et d'anges, et les haies en cherchant tout signe de mouvement. 
Et en essayant désespérément de rester concentrée. La nuit dernière avec Eddie m'avait électrisée. Ses lèvres, sa langue, la manière charnelle dont il me regardait... Cela avait été un dur combat pour garder mon esprit sur autre chose que lui. Même maintenant, sa morsure entre mes jambes picotait, un rappel pas si subtil de ce que je pourrais avoir de nouveau dans les prochaines heures. Comme si je pouvais oublier.
Sa règle de ne pas toucher ne me dérangeait pas, mais elle m'intriguait, tout comme les cicatrices dans le dos de Jacek. Peut-être que quelqu'un de leur passé avait causé ces choses, mais je détestais l'idée que l'un d'eux puisse être blessé physiquement, psychologiquement ou de n'importe quelle manière. C'est vrai, je ne les connaissais pas si bien, mais je savais suffisamment qu'ils ne méritaient pas de souffrir. Ils étaient trop bons. Je le savais aussi bien que mon propre nom.
Devant moi, quelque chose a émis un grincement, prolongé et faible, étouffé par le voile de brume. Mon cœur s'est emballé et mes oreilles se sont dressées. Je ralentis, essayant de localiser précisément d'où provenait le son. Il n'y avait qu'une seule entrée au cimetière, et elle était derrière moi, pas devant. Le son ne venait pas d'une porte. Un cercueil qui s'ouvre dans une tombe non comblée ? Peut-être étais-je sur le point de recevoir la visite d'une compagnie d'outre-tombe.
Ou peut-être était-ce la porte du mausolée qui battait sous l'effet d'une légère brise. La structure en pierre, basse et compacte, se trouvait dans l'angle le plus éloigné du cimetière, à l'opposé de l'abri de jardin du gardien. Un grand arbre noueux se penchait dessus et tapotait de quelques branches sur le toit comme pour voir si quelqu'un était à la maison. Y avait-il quelqu'un ?
J'allais le découvrir.
Je m'avançai vers cela sur la pointe des pieds. Le nom Alpert était inscrit au-dessus de la porte unique, et je la poussai avec mon pied. Une vague d'air humide et stale s'échappa de l'intérieur. L'obscurité avait englouti l'espace, alors je fouillai dans ma poche pour mon portable, gardant une prise ferme sur mon pieu de l'autre main. Une fois l'application lampe de poche activée sur mon téléphone, je le pointai devant moi et suivis la faible lumière à l'intérieur. Des escaliers abrupts descendaient et je fis attention à ne pas tomber. Sur le mur opposé, un grand vitrail laissait passer juste des traces ténues de clair de lune à travers son dessin complexe. Un bruit régulier de frappe résonnait à travers les murs de pierre, rendant difficile de dire s'il venait des branches sur le toit ou de l'intérieur du cercueil de pierre au milieu du sol. Le son venait de partout, rendant difficile de discerner tout autre bruit.
Je n'osais pas descendre trop loin dans les escaliers de peur qu'un vampire farceur ne claque la porte derrière moi, mais de là ou je me trouvais, il n'y avait rien ici à part la mort. Heureusement, pas la mienne. Je me retournai pour partir.
Et me heurtai de plein fouet à une gueule pleine de crocs.
Mon sang tonnant, je fis un bond en arrière, surpris pendant une fraction de seconde. Au-dessus du bruit des branches, je n'avais pas entendu le vampire s'approcher derrière moi.
Elle se jeta à ma gorge. J'ajustai ma prise sur le manche glissant de mon pieu, et elle se ficha dedans, la pauvre. C'était diablement drôle. Je m'arrête là.
Elle se désintégra en un tas de sang sur les marches, et je passai par-dessus ce qui restait d'elle. En fermant fermement la porte derrière moi, un frisson me parcourut le dos nu. Je me retournai brusquement, mon regard balayant le reste du cimetière. Un soupir qui ressemblait presque à un ricanement bas traversa la brise et fit battre mon cœur contre mes côtes. Les poils de mes bras se dressèrent, et j'eus la nette impression que quelqu'un m'observait. Quelqu'un débordant de puissance. Qui attendait. Peut-être le diable en personne, mais je ne sentais pas le soufre. Cela ne signifiait cependant rien de sûr.
Quoi qu'il en soit, je refusais d'être le jouet de quiconque. Même ainsi, ma respiration s'accélérait à chaque virage sur le chemin, et mes jointures blanchissaient autour de mon pieu parce que tout ceci ne semblait pas normal. Pas du tout.
Après deux autres tours du cimetière, j'ai éliminé un vampire de plus, tout en ressentant la puissance d'un regard pénétrant qui me détaillait de haut en bas. M'examinant ? À la recherche de faiblesses ? J'en avais trop pour les compter, mais quoi qu'il en soit, cela n'avait pas besoin de le savoir.
En sortant, je verrouillai la grille et me dirigeai vers ce qui devenait mon second chez-moi pour retourner une autre pile de livres d'Eddie que j'avais empruntés.
Ce même bruit statique que j'avais entendu à l'extérieur de The Bean Dream bourdonna dans l'air. Il devint assez fort pour gratter l'intérieur de mon crâne. Je regardai autour de moi juste à l'extérieur de la grille du cimetière, mes doigts serrés autour d'un pieu et grimaçant à cause du son. Il n'y avait aucune explication logique à son origine.
— Belle... nuit... — Cette même voix rouillée et désincarnée flotta à travers l'obscurité.
Un malaise s'insinua profondément dans mes os. Cela dépassait de loin mon domaine d'expertise, et cela ne me plaisait pas du tout. Je me suis dépêchée de partir.
Plus que tout, je désirais l'apaisant baume de la maison d'à côté et de ses habitants. Qui aurait cru qu'un nid de vampires pourrait autant ressembler à un foyer ?
La porte d'entrée s'ouvrit d'elle-même avant même que je frappe, et je me liquefiai presque à l'intérieur, mes stress et soucis commençant déjà à se dissiper. Je fermai néanmoins fermement la porte derrière moi et la verrouillai.
Jacek se tenait dans le salon comme la nuit précédente — sans chemise, dieu merci — et pieds nus sur le tapis bleu. La sueur brillait sur sa peau et dégoulinait de ses cheveux courts et sombres. Eddie et Sawyer étaient introuvables.
— Comment va ma tueuse préférée ce soir ? — demanda Jacek avec son sourire caractéristique.
— Oh, comme d'habitude, — dis-je, admirant la vue. — J'essaie de ne pas devenir la mariée du diable tout en restant mignonne.
— Nous allons élucider la première, et mission accomplie pour la seconde. — Il cligna de l'œil, et mon cœur manqua un battement. Mais son humeur joyeuse s'évanouit au fur et à mesure qu'il me regardait. — Tu vas bien ? Tu as l'air un peu pâle.
— Ouais, jamais mieux. Je viens juste de... — J'ai haussé les épaules, essayant de mettre des mots sur ce qui m'avait tant dérangé au cimetière. — J'entends ces bruits de statique et une voix, et... je ne sais pas... Ça ne semble pas normal.
Jacek fronça les sourcils et croisa les bras, faisant jouer ses muscles. — Cette voix dit-elle quelque chose en particulier ou... ?
— « Belle nuit. » Le bruit statique me revint, comme un écho venant de loin. Je me frottai le front comme pour effacer cela et le souvenir. — C'est tout. Cela paraît si ridicule maintenant que je le dis à haute voix. Mais ça fait du bien d'en parler aussi.
Il secoua la tête, son visage ne trahissant aucun jugement. — Tu es le tueur. Si cela te semble mal, alors c'est que ça l'est.
Je pris une grande respiration et acquiesçai en posant mon sac de sport à côté de la porte. — Tu as raison. C'est la raison pour laquelle je suis venu ici, parce que cela me semble... juste. — Je souris et son sourire en réponse aurait pu rivaliser avec le soleil par sa brillance joyeuse.
Il me fit signe de le rejoindre sur le tapis. — Je pourrais te montrer quelques techniques de combat rapidement. Si cela te semble juste.
Refuser une offre d'entraînement gratuit par quelqu'un qui connaissait le judo ? Bien sûr que non. Les experts qui m'avaient formé étaient moi-même, YouTube et les films d'action. Podunk City n'avait pas d'école d'arts martiaux officielle.
— Il se trouve justement que cela me semble juste, — dis-je.
Ses yeux ambrés s'illuminèrent davantage alors qu'il reculait sur les tapis, et il fit un signe avec son doigt pour que je le suive. Je le fis, bien que quelque peu réticente. Même en tant que tueur, ce n'était guère un combat équitable, même si ce n'était pas techniquement réel. Malgré ma capacité de guérison de tueur, je n'avais pas le temps de soigner plus de blessures, et pour être honnête avec moi-même, je n'étais pas totalement sûre de pouvoir faire confiance à mon corps à proximité de Jacek torse nu, surtout avec cette maison et son atmosphère de justesse qui intensifiaient tous mes sens. Pas après la dernière nuit avec Eddie, où j'avais perdu tout contrôle et apprécié chaque seconde de cela.
— À en juger par le sang de vampire que tu avais sur toi la nuit où nous nous sommes rencontrés, je suspecterais qu'un d'entre eux a riposté, — dit-il en écartant ses jambes.
— Tu aurais raison. — Une pensée soudaine me fit m'arrêter. — Était-ce quelqu'un que tu avais formé au judo ?
Il rit, et le son me détendit immédiatement. — Les vampires que j'enseigne sont assez vieux et intelligents pour éviter le tueur. Ils te craignent, et pas seulement parce que tu pourrais les enfoncer un pieu.
— Si tu le dis, — marmonnai-je en montant sur le tapis avec lui.
— Je parie que tu concentres la plupart de tes combats sur l'offensive, ce qui est bien puisque tu es le tueur, mais cela ne ferait pas de mal de pratiquer tes mouvements défensifs. Il y a deux façons de bloquer les coups. Les coudes en haut ou esquiver et se balancer pour déstabiliser ton attaquant. Comme ça. — Il me montra les deux, tournant autour de moi sur le tapis, puis tapota son menton parfaitement carré. — Essaie de me frapper.
Je préférerais ne pas. Il était trop attirant pour le frapper. Mais je pris quand même une position de combat et levai mes poings. Il esquivait chaque tentative, levant ses coudes autour de sa tête de sorte que mes phalanges se heurtèrent contre eux, ou en esquivant et se balançant. Franchement, c'était embarrassant à quel point j'étais nulle à cela.
— Maintenant, essaye. — Il frappa ses poings l'un contre l'autre et fronça les sourcils, mais son sourire ruina son air sérieux et ne fit que me faire rire. — Prête ?
Je soufflai un coup et hochai la tête. Il lança des coups de poing, mais je ne pouvais pas dire s'il se retenait comme si j'étais une fleur délicate ou pas. Je dansais autour de lui et imitai ses mouvements précédents, sans jamais sentir ses poings toucher mon visage.
— Bien. Maintenant, vois si tu peux me faire tomber, — dit-il, le défi illuminant ses yeux orange-jaune.
— Pourquoi ? — dis-je entre deux halètements. — Je peux juste te lancer un pieu et en finir.
Il rit et secoua la tête. — À moins que j'esquive et me décale de ta trajectoire. Essaye juste de me faire tomber.
Eh bien, quand il le disait ainsi. Je secouai mes bras et étirai mon cou, temporisant parce que je savais que j'aurais à le toucher avec tout mon corps si j'essayais de le faire tomber. Comme s'il sentait la direction de mes pensées, il sourit et se tint là comme un dieu au torse luisant. Après avoir expiré un souffle stabilisateur, je me lançai, feintai à droite, puis virai à gauche et autour de lui pour lui faucher les pieds. C'était le plan, en tout cas.
D'une manière ou d'une autre, c'étaient mes pieds qui soudain n'étaient plus sous moi, et puis je suis tombée. Mon dos a claqué sur le tapis, expulsant l'air de mes poumons, avant qu'un autre poids ne s'abatte sur moi. Le corps de Jacek couvrait le mien, son grand sourire séduisant à quelques centimètres de ma bouche. Ma poitrine poussait contre la sienne tandis que ma respiration devenait plus rapide, plus saccadée plus longtemps sa forme musclée épousait la mienne. Mon sang semblait se rassembler à chaque endroit où nous nous touchions, mais surtout à l'apex de mes cuisses où ses hanches l'avaient rapproché. Je plongeais mon regard dans le sien, capturée
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